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La connaissance des peuples, qui se sont succédé dans les Sudětes s'est appro-
fondie dans les derniěres décennies. De nouvelles études ont été faites, en 
particulier sur les représentants de la culture de la Lusace (aux environs de 
1200—800 avant Jésus-Christ). Pendant un certain temps on les qualifie ďll-
lyriens du nord; cependant il a été prouvé que les Illyriens se sont cantonnés 
sur la péninsule baltique occidentale. Les Vénětes, autrefois voisins des Ger­
mains, avaient leur propre langue indogermanique. 

Les représentants indogermaniques de la culture de la Lusace ne peuvent 
donc pour 1'instant étre considérés que comme des „préceltes". On ne peut 
donc en déduire qu'il s'agit ici, comme certains historiens tchěques et po-
lonais le prétendent, des ancétres des Slaves, car ils parlaient une langue 
de centům alors que les Slaves appartiennent aux peuples a langue de šatem. 
Les Germains transforměrent le nom populaire des Vénětes en „Wendes" 
et l'utiliserent aussi pour les Slaves. Depuis le 4ěme siěcle avant Jésus-Christ 
au cours des grandes migrations celtes, les Celtes (Boiens) sont venus dans les 
Sudětes et ont écrasé, en dominateurs qu'ils étaient, les peuples déjá présents. 
Des Germains apparaissent en Bohéme du nord, déjá ä 1'époque ďavant Jé­
sus-Christ; a la naissance du Christ on voit apparaitre des Marcomans, des 
Hermondures et Quades qui restent jusqu'au 6ěme siěcle; des restes de po­
pulation celte et précelte deviennent alors tributaires. Les Germains des Su­
dětes vont vers 535 en Rétie et Norique, les derniers en 568, avec les Lango-
bards vers l'Italie. Avec les Avares apparaissent les Slaves, amenant avec eux 
une nouvelle culture; en particulier la poterie primitive du soi-disant type 
de Prague. Ils ne rencontrent que peu de Germains. Les prétentions de voir 
des Slaves jusqu'ä l'Elbe, dans les premiers siěcles aprěs Jésus-Christ, tout 
au moins aux 4ěme et 5ěme siěcles échouent: en effet on peut prouver la 
presence de peuples germaniques jusqu'au 6ěme siěcle á l'est de l'Elbe 
moyenne et basse, mais on ne trouve aucun nom slavě et les fleuves princi-
paux ne portent pas de noms slaves. Les noms des fleuves et des montagnes 
donnés ä des époques préceltes, celtes et germaniques qui ont aussi été re-
pris par les Slaves, existent encore aujourďhui. L'histoire peut prouver la 
presence de Slaves depuis les derniěres décennies du 6ěme siěcle qui, sans 
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résistance, occupent d'abord les parties fertiles de Bohéme et Moravie; mais 
ä partir du 7ěme siěcle, on trouve des influences avariennes. Pendant cette 
époque la Bohéme est le pays principál de Samo. La these établie par Bret­
holz en 1921, selon laquelle les Allemands des Sudětes seraient les succeš-
seurs des Marcomans et des Quades restés au pays, peut étre confirmée. 
En effet les noms, les dialectes et les sources historiques montrent clairement 
qu'il s'agit d'une nouvelle migration allemande vers l'est, commencee depuis 
le 12ěme siěcle; aussi doit-on considerer les Sudětes de la méme facon que 
les autres pays de l'Allemagne Orientale. 

L E M O T P R E C E L T I Q U E „ D A K S Ä " ( E A U ) D A N S L E S N O M S 

D E L O C A L I T É D E LA B O H É M E 

Ernst Schwarz 

Quatre noms de locajités en Bohéme, Doksy, ou selon le cas Doksany, 
ainsi que Dux en Bohéme du nord, n'ont une origine ni tchěque, ni alle­
mande. Ce sont tous des noms de lieux, situés pres ďétangs ou de fleuves: 
Hirschberg en Bohéme du nord, en tchěque Doksy, pres de 1'étang Hirsch­
berger, Doksany sur la rive droite de l'Eger inférieure. II en va de méme 
pour un affluent de la Havel, en Allemagne du nord, au bord de laquelle 
vivait la petite tribu slave des Doxani. Un autre témoignage měně ä la 
presqu'ile balkanique, oú, au deuxiěme siěcle avant Jésus-Christ se trouvait 
un fleuve que l'on nomme Ardaxanos dans l'Albanie d'aujourd'hui. L'Anti-
quité elle-méme donne une explication du mot en question. Une glose de 
Hésychios du 5ěme siěcle aprěs Jésus-Christ dit que dans l'Epire le mot 
„daxa" (mer) était usuel. 

La dénomination tchěque pour Dux, Duchcov est erronnnée, car l'ancien 
mot Doksany était devenu incompréhensible. Une tribu dans l'Epire du nord 
fut denommée Dexaroi au milieu du premiér siěcle avant Jésus-Christ, ce qui 
peut se traduire par „gens de la mer". Une explication étymologique du 
mot n'est pas encore trouvée, mais la voyelle e = o et les moyens de for-
mation font penser ä une origine indogermanique. Ainsi dans les mots le o 
est devenu a, alors qu'en celte le o reste; la diffusion du mot „daksa" dé-
passant les territoires autrefois celtes, on doit penser ä une terminologie 
précelte du mot eau. Le mot appartient ä un groupe de noms de fleuves indo-
germaniques repandus en Allemagne du sud, que l'on peut considerer comme 
faisant partie d'une langue particuliěre. On y voit l'influence de petites tribus 
indogermaniques préceltiques, qui, ä des époques trěs lointaines, avaient 
établi une liaison de la Baltique ä l'Adriatique, ä savoir l'Illyrie. On suppose 
que ces peuplades furent tributaires en Bohéme des Celtes et plus tard des 
Germains, mais elles ont longtemps conservé leur langue. 

Leurs noms furent encore connus des Slaves qui immigrěrent au 6ěme 
siěcle. Ptolémée mentionne encore au 2ěme siěcle aprěs J. C. quelques unes 
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